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LE PEIÜ MANSEAU
DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR
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|E matin, samedi 7 novembre, à Joliette, chez les Clercs 

de Saint-Viateur, on chante le service funèbre d’un 
religieux qui laisse, dans le coeur de tous ceux qui 

Il'ont connu, le souvenir d’un homme de bien et d’un prêtre 

vraiment distingué : le Père Jean-Baptiste Manseau, décédé le 
4 novembre courant. On a bien voulu nous communiquer quel­
ques notes, expressives et éloquentes, sur la carrière de ce di- 
zne et si méritant éducateur de la jeunesse. Et il se trouve que 
l'hommage qu’elles nous permettent de rendre à sa mémoire, 

I c’est à Saint-Polycarpe que nous l’écrivons, dans ce village 
nil il est né, à deux pas de l’église où il a été baptisé, le 4 mai 

I1843.

Le Père Manseau fut d’abord le Frère Manseau. Nous l’a- 
Ivons connu directeur du Collège Laval, à Saint-Vincent-de- 

Paul de l’lie-Jésus, vers 1871. C’est lui — qu’on nous par­
donne ce détail trop personnel — qui fut exactement le pre­
mier maître de nos jeunes années. Il accueillait avec un sou­
rire si paternel et si engageant le bambin de cinq ans qu’on 
lui conduisait, ainsi qu’il savait le faire pour tous, que nous en 
avons gardé le souvenir très net et très précis. Les images et 
les bons points qu’il donnait au petit débutant ont pu se per­
dre, mais l’image de la bonne figure souriante est restée, le 

|hon point dont il marquait l’âme ne s’est pas effacé.

Ce maître, il aimait sa mission d’éducateur, il se donnait 
I Je toute son âme à ceux que la Providence lui confiait, et c’est 
pourquoi sans doute sa mission a été si admirablement fécon- 

|de, c’est pourquoi ses “ enfants ” l’ont toujours aimé et ne 

l’oublieront jamais.


